
 

 

 

Chaque élève reçoit un petit papier sur lequel le prénom d’un « camarade » est inscrit. 
L’élève devient alors l’ange gardien de cette personne. 
Il doit lui faciliter la vie, lui être agréable sans que son camarade, qui fait l’objet d’attention, ne devine qui 
est son ange gardien. 
 
Le but est de jouer des « good turn » (comme le définissait Badent-Powell). 

 

L’ange gardien 


